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L’arrivée du printemps incite à réfléchir. Les lois 
de la nature conditionnent vie et activité de 

tout vivant pour s’adapter aux nouveaux environ-
nements et continuer à vivre et à s’épanouir. Se 
cantonner à l’apparence risque d’induire en erreur. 
Toute vie se transforme dans l’intimité. La léthar-
gie hivernale est nécessaire à la lente éclosion 

d’une vie nouvelle. 
Baignée par la cha-
leur nourricière du 
printemps, la terre 
mère se réchauffe, 
permet la résur-
gence de pousses et 
le bourgeonnement 
annonciateur de 
saveurs et de cou-

leurs d’été. La dynamique est 
lancée, le cycle de la vie, à tra-
vers teintes et formes, s’avère 
infini. Chez l’être humain, du 
plus petit au plus structuré, 
tout s’active pour profiter au 
maximum de ce déploiement 
de vie et de fraîcheur.
Le carême est un temps de 

maturation, un passage au désert intérieur pour 
permettre à chacun d’aller à l’essentiel. C’est une 
disponibilité pour être à l’écoute de ce que l’Esprit 
veut nous faire vivre pour nous adapter aux 
exigences actuelles de la mission. Quel chemin 
choisir pour que Dieu par l’Évangile puisse de nos 
jours toucher le plus grand nombre ? Il suscite une 
double dynamique : intériorisation et ouverture. 
Intériorisation pour se débarrasser de tout encom-
brant pour vivre et pour agir. Ouverture, solida-
rité, car nous sommes faits pour vivre ensemble. 
Bonheur et paix s’enrichissent par le don et le 
partage. Le carême est aussi une pause, une halte 
nécessaire pour prêter attention à tout ce qui se 
déploie, prospecter des pistes, élaborer des projets 
et entamer des actions. Le domaine du faisable 
s’annonce infini : la Foi rend tout possible. Les 
convictions donnent des ailes et de l’audace au-
delà des limites des apparences. Pour voguer vers 
de nouveaux rivages de la vie et de l’histoire. 
Carême vers Pâques, c’est un rêve à poursuivre, 
des objectifs à réaliser… Bonne fin de carême et 
joyeuses Pâques !

Père Jean-Baptiste

Le domaine 
du possible 
est infini…

Père Dominique 
Desplanque :  

la joie de servir !

Les œufs 
de Pâques : 

une tradition 
universelle

Merville :
retraite de 

profession de foi
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Au printemps, 
tout renaît… 
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Joies et peines
Sont entrés dans la famille  
des chrétiens par le baptême 
Benjamin BASTAERT, Sacha GEUJON-PEREIRA, 
Aden LECOMTE, Lylou MAERNHOUT. 

Se sont endormis dans l’attente 
de la résurrection
Thérèse DIGNAN-DECOOPMAN, 85 ans. 

Arlette MONET-SOUDAN, 88 ans. Pauline 
VANNESTE-VANDAMME, 30 ans. Andrée 
ROBERT-WISPELAERE, 85 ans. Irène DUTHOIT-
SPELEERS, 97 ans. Paul DEKUSSCHE. Anne-
Marie ZOLYNSKI-SYLARD, 71 ans. André JUDE, 
92 ans. Régis DENEUVILLE, 59 ans. André 
DESCHAMPS, 94 ans. Bernard COECK 81 ans. 
Bruno CODOUX, 48 ans. Francis DEPERCHIN, 
79 ans. Françoise DEDRYVER-VAN TICHELEM, 

83 ans. Thérèse DERAED-DECLERCQ, 69 ans. 
Hélène VANNESTE-DHAENENS, 82 ans. 
Véronique BEERNAERT-GRISTI, 51 ans.  
Andréa LORTJEAN-DUQUESNOY, 93 ans. 
Simone LAGAE-DE BRAUWER, 93 ans. Jean-
Marie DERVAUX, 58 ans. Paul VAN CAYSEELE, 
84 ans. Janine FROIGNÉ, 80 ans. Marie-
Louise GILLES-FOURMANTROUW, 98 ans. 
Sophie VANDEVIVER-DEMORTIER, 55 ans.

Renseignements paroissiaux

Horaires des messes
Toutes les célébrations, sauf exceptions, se 
déroulent à Saint-Piat. Une fois par mois, la 
messe est dite dans la salle de La Marelle au 
Blanc-Four (sur la gauche de l’église Saint-Roch).
En semaine
Le mardi et le mercredi : 8h45
Le jeudi et le vendredi : 18h30 
Week-end
Le samedi à 18h30 et le dimanche à 10h45

Adresse utile
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste : 
137 rue de Lille - tél. 03 66 97 16 78
(avec répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr 
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch
contour de l’église Saint-Roch –
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat
1 rue des Arts - tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone
au 03 20 46 31 96

Dates à retenir
Messes à La Marelle : dimanche 28 avril à 
10h45 et les samedis 12 et 25 mai et 8 juin  
à 18h30. 
Dimanches 5 mai et 2 juin : 10h45 messe des 
familles.
Dimanche 26 mai : 10h30 profession de foi des 
élèves de Saint-Thomas.
Jeudi 30 mai : fête de l’Ascension, messe à 10h45.

Dimanche 2 juin : premières communions lors de 
la messe des familles à 10h45.
Dimanche 9 juin : fête de la Pentecôte.

Semaine sainte (du 15 au 21 avril) 
Mardi 16 : messe chrismale en la cathédrale 
Notre-Dame-de-la-Treille à Lille.
Jeudi 18 : 19h messe du jeudi saint.
Vendredi 19 : 15h chemin de croix, 19h 
célébration du vendredi saint.
Samedi 20 : 19h veillée pascale.
Dimanche 21 avril : 10h45 messe solennelle 
de Pâques.

Baptêmes 
Les dimanches 19 mai à 15h, 16 juin à 9h30, 
7 juillet à 15h.

Chapelet
Le premier samedi de chaque mois à 17h45 
(4 mai et 1er juin).

Concerts 
Mardi 23 avril : 20h concert de l’Orchestre 
national de Lille à Saint-Piat. Il est prudent 
de réserver !
Et notez déjà :
– Dimanche 5 mai : 17h concert de la Philarmonie
– Dimanche 13 octobre : 16h concert à Saint-
Roch pour la réouverture de l’église et les 
140 ans de l’Harmonie du Blanc-Four;
– Dimanche 8 décembre : 20h plusieurs chorales 
chanteront à Saint-Piat dans le cadre des 
festivités de Noël.

Sur le Web
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr
Adresse électronique de la paroisse :
roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Prochaine parution du journal : dimanche 9 juin (clôture des infos le 16 mai).

Denier de l’Église 
2019

Merci d’utiliser l’enveloppe 
T ou à défaut de la déposer 
auprès des maisons 
paroissiales. Chaque don est 
précieux. Merci pour votre 
soutien.
Nouveau ! Vous pouvez donner 
par carte bancaire : donnons-
lille.catholique.fr

Les travaux à Saint-Roch
Pour faire le point sur les travaux à réaliser, voici des extraits  
du compte rendu de la réunion du 15 janvier 2019 en mairie.

Trous dans les voûtes : ils seront 
rebouchés et les écailles de peinture 
seront grattées. Des filets vont être 
posés depuis l’orgue jusqu’au chœur…
Chauffage : des radians vont être instal-
lés, de la même manière qu’à Saint-Piat, 
suivant plan transmis en réunion…
Éclairage : deux spots supplémentaires 
seront installés pour éclairage de l’au-
tel, suivant plan transmis en réunion.
Accès de l’église : les portes de la sa-
cristie seront remplacées pour l’accès 
aux personnes à mobilité réduite et 
une rampe sera installée dans l’église.
Sirène : elle ne servira plus, celle de 
Saint-Piat étant suffisamment puis-
sante. Le déclenchement est géré par 
la préfecture.
Sanitaires : des toilettes standards se-
ront installées, cuvette et lave-mains…

Cloches : le disjoncteur a été remplacé 
et le joug de la cloche principale le sera 
aussi. 
Antennes de téléphonie dans le 
clocher : le compteur électrique est… 
« hors paroisse ». L’autorisation d’accès 
au clocher pour le personnel de l’opé-
rateur est gérée exclusivement par la 
mairie.
Déroulement des travaux : l’accès au 
chantier sera interdit au public, mais 
des visites pourront être faites sur de-
mande. Pour l’accès à la sacristie des 
personnes distribuant la communion 
à la clinique Saint-Roch, une solution 
de remplacement devra être trouvée 
durant les travaux. Fin des travaux pla-
nifiée pour juillet 2019 (soit avant les 
congés d’été NDLR).

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

TRAITEUR
Boucherie - Volailles 

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ 

Tél. 03 20 94 66 92

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Famille COUVREUR - CAPELLE

tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67 
www.fermeduvinage.fr

tous les jours sauf dimanche

Pompes Funèbres
Organisation complète de funérailles

Salons funéraires

Franck et Marie MARTIN

164, rue de Lille (Blanc Four) 
RONCQ

24H/24                               7J/7www.pompesfunebresmartin.com
03 20 07 07 06

Merci à nos annonceurs
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1  2 3 Le 3 février, lors de la tradition-
nelle messe des familles, alors que les 
enfants suivaient les commentaires 
d’évangile de Sandra dans la chapelle 
d’hiver, les adultes ont été invités à 
échanger en petits groupes. 

4  Pour l’entrée en carême, la céré-
monie des cendres a eu lieu le 6 mars.

5 C’est le 10 mars que l’équipe d’ani-
mation paroissiale renouvelée a été 
à son tour envoyée en mission, lettre 
officielle à l’appui.

6 Les équipes de caté et de commu-
nion de la clinique Saint-Roch ont été 
officiellement envoyées en mission 
lors de la messe du 10 février. Deux 
témoignages sont à lire en page 8. 

7  Le mardi 12 mars en la salle Bats, 
a eu lieu une soirée sur le thème 
du pardon. Après la projection d’un 
émouvant documentaire de Mireille 
Darc, les participants ont échangé 
en petits groupes sur trois questions 
autour du thème.

8 Le 19 mars, au Centre spirituel du 
Hautmont, étaient rassemblées les 
équipes de funérailles du doyenné 
pour une journée de formation fort 
appréciée des participants.

9 Les messes à La Marelle ont de plus 
en plus de succès ! Il faut dire que le 
lieu est chaleureux et que les habitants 
du quartier (mais pas seulement !) se 
sentent un peu chez eux…

À NOS AMIS LECTEURS 
DU JOURNAL PAROISSIAL

On compte encore 
sur vous !
F in décembre 2018, nous lancions notre souscription 

annuelle. En ces temps de conjoncture difficile, nous 
tenons à remercier nos généreux donateurs qui ont apporté 
leur contribution financière à notre journal. Par leur témoi-
gnage, certains d’entre vous nous encouragent à poursuivre 
notre diffusion.
Merci également à nos fidèles annonceurs, qui nous sou-
tiennent depuis de longues années. Sans leur publicité, 
votre journal ne pourrait pas exister. N'hésitez pas à faire 
appel à eux !
Remercions également nos diffuseurs qui contribuent au 
bon déroulement de la collecte.
À ce jour, le montant de la collecte n’est pas atteint pour 
couvrir les frais des cinq journaux annuels. Il n’est pas 
trop tard pour déposer votre enveloppe.
Même si les montants versés vous semblent minimes,  
« ces petits ruisseaux font les grandes rivières ».
Nous comptons sur votre sursaut de générosité ! 
Par avance, soyez-en remerciés.

Serge Vanpeteghem

Père Dominique 
Desplanque : 
la joie de servir !
E n 2006, le père Dominique Desplanque arrive à Roncq en 

semi-retraite à la disposition du secteur de la Vallée de 
la Lys. À l’époque, il a 69 ans, et la retraite, il ne connaît pas.
Homme d’ouverture et d’action, il revendique avoir été 
« appelé à servir tous les hommes plutôt qu’une seule cause ».
Pieusement décédé le 18 février 2019, à l’âge de 82 ans, il 
aura exercé son ministère cinquante-six ans durant. Il aurait 
certainement souri à l’évocation de cette carrière longue 
exercée sans faillir à la tâche. 
Son l’humour contrebalan-
çait son « mauvais caractère » 
comme il le définissait, abu-
sivement d’ailleurs, car ce 
n’était pas ce qui retenait 
l’attention de ses interlocu-
teurs.
Un caractère bien trempé 
certes, incisif, percutant 
même, quitte à choquer son 
auditoire, apte à secouer les 
consciences, spontané, po-
sant les bonnes questions, directif parfois, sincère, sans tabou 
et sans détour, ouvert aux autres mais homme de conviction.
Il restait très marqué par son vécu sous les drapeaux durant 
la guerre d’Algérie pendant vingt-quatre mois dans les dje-
bels des Aurès, une expérience dont nul n’est jamais vrai-
ment sorti indemne.
Sa seule crainte, la solitude liée à sa fonction qui le poussait 
vers autrui. Être témoin, écouter pour partager la vie des 
hommes. « La Trinité est un mystère qui fait vivre, un chiffre 
d’épanouissement, parce que Dieu est trois en un : Père, Fils et 
Saint-Esprit », disait-il. Pour lui, Dieu, l’Église et le monde, 
cela fait aussi trois en un. Alors il essayait de partager sa vie 
en trois parties plus ou moins égales :
– la prière, la lecture de la Bible, la théologie 
– l’Église au travers de l’action catholique des milieux indé-
pendants, la Jeunesse indépendante chrétienne, la liturgie, 
les sacrements où il se montrait novateur pour capter l’atten-
tion des jeunes 
– l’ouverture au monde, en s’intéressant à tout ce qui se dit 
dans le social, la politique, le travail, le chômage et le monde 
extérieur, notamment en Roumanie qu’il connaissait bien 
au travers de l’association Bondues-Buduslau depuis 1990 et 
son correspondant local, le père André, leur pasteur. L’action 
envers les migrants.
Il ne définissait pas le prêtre comme un homme de pouvoir 
mais comme le serviteur d’une communauté et du monde 
qui l’entoure. « La joie est de servir », affirmait-il.
Un rappel de deux slogans dont il se faisait volontiers l’écho : 
« Se prendre au sérieux n’est pas sérieux », et « Ah ! si le matin 
en te regardant dans le miroir, ton miroir pouvait réfléchir ! ».

Bernard Vandevelde

La paroisse en images
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Depuis l’écriture de ce livre, 
quand avez-vous rencontré Dieu ? 

Franz Olivier Giesbert. Je rencontre 
Dieu assez souvent. Ce ne sont pas des 
apparitions. Ce sont plus des moments 
de bonheur, comme récemment, en me 
promenant le long de la Méditerranée. 
Il passe, il m’accompagne. Dieu, c’est 
le grand tout, c’est le cosmos, il est en 
moi aussi. C’est une foi de tous les jours, 
une foi du charbonnier. 

Est-ce si simple de le rencontrer ? 

Bien sûr, il suffit de lever la tête, d’en-
lever les écouteurs, ranger son por-
table, se retrancher un peu du monde 
contemporain, marcher, regarder le 
ciel, le sourire d’un enfant, une fleur 
en train de s’ouvrir. Moi-même, je suis 
très fusionnel avec la nature, c’est assez 
naturel pour moi. D’ailleurs, la figure 
de saint François d’Assise me touche 
beaucoup car il remet les hommes sur 
un pied d’égalité avec les animaux. Par 
ailleurs, je vais régulièrement dans les 
églises, allumer un cierge, pour dire 
merci. Mais je ne me sens pas rattaché 
à l’Église, je suis à côté… Je suis un drôle 
de paroissien. 

N’avez-vous jamais été tenté 
de partager votre spiritualité 
avec une paroisse ou une 
communauté ? 

Les moines, franciscains et domini-
cains, m’ont toujours fasciné. Jeune, 
j’ai même été tenté de rejoindre leur 
ordre. Finalement, mon parcours a été 

différent, mais j’ai toujours échangé 
avec eux, notamment lors de retraites. 

Pourquoi vous sentez-vous loin 
de l’institution Eglise ? 

Il y a trop de dogmes. Mais il faut tout 
de même rendre hommage aux papes 
Jean-Paul II et Benoît XVI qui ont fait 
le grand virage sur Darwin et l’évolu-
tion. L’Église n’est plus ridicule à ce 
sujet, par rapport à d’autres religions 
encore focalisées sur le créationnisme 
et la lecture littérale des textes sacrés. 
Néanmoins, la pratique de la messe me 
plaît. J’y vais de temps en temps, à Noël 
ou Pâques. 

Même si vous ne croyez pas 
en la Résurrection ? 

Je n’y crois pas, mais je respecte ceux 
qui y croient. Pour autant, aujourd’hui, 

je ne suis pas tourmenté par la mort ; 
je l’attends plutôt avec une certaine 
sérénité. D’ici là, il s’agit de profiter de 
la vie ! 

Pourquoi témoigner aujourd’hui 
de votre foi ? 

 Ah, ça, c’est le mystère de l’écriture. 
J’étais en train d’écrire un roman. Et 
tout d’un coup, j’ai fait une pause pour 
me lancer dans ce livre. Il y avait cer-
tainement un besoin de transmission, 
comme si cet ouvrage était en moi 
depuis longtemps. Je suis entouré de 
beaucoup de non-croyants, et ça me 
désole de voir tout ce qu’ils ratent. La 
foi donne une force, une joie de vivre, 
qui aide à surpasser les tragédies de la 
vie. C’était certainement aussi le bon 
moment pour publier ce témoignage. 
Cela aurait été plus compliqué avant, 
lorsque j’étais directeur de journal ; 
les lecteurs auraient certainement 
eu peur d’être pris en otage par mes 
convictions. 

PROPOS RECUEILLIS 

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

«Il passe, 
il m’accompagne. 
Dieu, c’est le grand tout, 
c’est le cosmos, il est 
en moi aussi. C’est une foi 
de tous les jours, une foi 
du charbonnier.»

FRANZ OLIVIER GIESBERT 

«La foi donne une force» 
Journaliste, patron de presse et écrivain, Franz Olivier Giesbert témoigne de sa foi dans son 
dernier ouvrage, «La dernière fois que j’ai rencontré Dieu». Depuis son enfance, la présence de Dieu 
fait partie de son quotidien. 

LA QUESTION

Tout couple est-il visage 
de Dieu-amour ? 

A
ujourd’hui, l’image du 
couple traditionnel est 
battue en brèche  ; la 
volonté de durée n’est 

plus considérée chez beaucoup 
comme la base de la vie com-
mune, tout comme il y a bien 
souvent absence de projet de 
vie. Et pourtant, tous ceux qui 
s’unissent s’inscrivent dans le 
plan de Dieu (Genèse 2) dès lors 
qu’ils s’aiment d’un vrai amour qui trouve son accom-
plissement dans l’ouverture à la vie. Ces couples nous 
donnent à contempler et reconnaître l’amour de Dieu dans 
les trésors de patience qu’ils déploient l’un envers l’autre, 
les gestes de tendresse et de pardon, les larmes essuyées, 
les émotions jaillies de leur amour… 
En créant l’homme et la femme à son image, Dieu les a 
voulu libres et unis, signe (qui les dépasse) de son amour 
pour l’humanité : «L’homme quittera son père et sa mère 
– véritable don de soi – pour s’attacher à sa femme» (livre 
de la Genèse 2, 24). Les couples mariés témoignent de ce 
désir profond de vivre ensemble toute leur vie : «On se 
marie parce que l’on veut s’aimer !» 

BRUNO ROCHE

COUPLE

D I E U  A  C H A N G É  M A  V I E  ! 

EN PARTENARIAT AVEC
RCF NORD DE FRANCE

YANN FILLEBEEN : «J’AI DÉCOUVERT 
DIEU GRÂCE À UN VOYAGE EN BUS»

Aujourd’hui vous êtes catholique, 
mais vous n’avez pas toujours été croyant ?
Yann Fillebeen. En effet, j’ai grandi dans un univers athée, 
n’allant jamais à l’église. Un jour alors que j’étais étudiant, 
dans le bus de retour d’un voyage en Lituanie, je me suis 
trouvé en compagnie d’un religieux, qui avait mon âge et 
qui portait l’habit religieux. Cela m’a fortement intrigué, il 
fallait que je lui parle. J’ai appris alors qu’il faisait partie de 
la fraternité Tibériade, à Namur (Belgique). Une fraternité 
inspirée des Franciscains, très proche de la nature. Plus que 
leur foi, c’est d’abord leur mode de vie qui m’a intéressé ; à 
l’époque, j’étais très engagé dans les milieux écologiques à 
Lille. Il me proposa de venir leur rendre visite, ce que je fis 
quelques semaines plus tard. 
J’ai alors passé une semaine avec eux à jardiner et à 
discuter. Au wdébut, croyant être tombé dans une secte, 
j’ai décidé de leur poser à chacun la même question, afin 
de voir s’ils étaient endoctrinés ! Or chacun avait une 
façon unique de me répondre, et tous avaient un parcours 
différent. Ce qui les réunissait, c’était l’amour du Christ. 
Petit à petit, je me suis mis à les fréquenter régulièrement. 
J’avais envie de découvrir en profondeur leur vie, de vivre 
les offices, de comprendre la Bible. Un jour, j’ai accepté 
de rejoindre leur fraternité au Congo pour quelques mois. 
C’est là-bas que j’ai demandé à vivre une période de 
catéchuménat et à recevoir le baptême. 

Propos recueillis par Arnaud Dernoncourt, 
directeur de RCF Nord
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  Dessine-moi un diocèse
MESSAGE DE MONSEIGNEUR LAURENT ULRICH

Parlons d’Europe 
O

n voit souvent l’Union euro-
péenne comme une bureau-
cratie lointaine, une machine 
qui fonctionne au bénéfice 

d’intérêts obscurs ou comme la porte 
d’entrée, mal gardée, d’une mondialisa-
tion à subir ; bref, la cause de beaucoup 
de nos maux.

500 millions d’Européens
Elle pourrait au contraire nous rendre 
moins vulnérables, dans ce monde glo-
balisé. Au regard de plus de 1,3 milliard 
d’Indiens et de 1,4 milliard de Chinois, 
qu’est-ce que 80 millions d’Allemands, 
ou 66 millions de Français ? Sur 750 mil-
lions d’Européens, l’Union européenne 
en représente 500. Si nous savons nous 
organiser et tenir une route commune, 
nous entrerons dans les dialogues éco-
nomiques, culturels, politiques de ce 
monde. Sinon, notre voix ne sera pas 
entendue.
Et qu’avons-nous à dire ? Que cette 
construction, certes difficile, chargée 
de beaucoup d’histoire et donc d’ex-
périence, est née d’une volonté de ré-
conciliation entre des peuples qui se 
sont beaucoup fait la guerre : c’était 
une façon de commencer à aimer ses 
ennemis. N’est-ce pas l’Évangile auquel 
nous adhérons ? La guerre demeure une 
menace… 

Que voulons-nous dire encore ? Que, 
grâce à leur intégration dans l’Union 
européenne, depuis trente ans, des 
pays, au Sud et à l’Est, ont franchi des 
étapes importantes de leur développe-
ment économique et culturel. 

Liberté, égalité 
et subsidiarité

Et que c’est une vraie volonté de bâtir 
entre des peuples un projet d’entente 
sur des valeurs partagées : la liberté 
– qui a fait tomber le rideau de fer et 
le mur de Berlin entre l’Ouest et l’Est 
de l’Europe ; l’égalité entre les peuples 
– et la solidarité entre les pays les plus 
riches et les pays les moins dotés ; sans 
oublier la subsidiarité – pour laisser à 
chaque nation, voire à chaque région, 
le soin de régler les questions qui les 
regardent en propre.

Ce programme n’est pas toujours bien 
rempli, et certains choix politiques 
demeurent discutables ou contestés ! 
Mais devant le risque de domination de 
quelque puissance écrasante, l’Union 
européenne présente une voie d’équi-
libre entre toutes les parties du monde : 
l’enjeu est important.

† LAURENT ULRICH,

ARCHEVÊQUE DE LILLE
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Europe : «L’appel à la fraternité nous engage»

Dans quelques semaines auront lieu 
des élections dites européennes. 

S’il n’y a plus de mur entre l’Est et 
l’Ouest, d’autres murs s’édifient… «faits 
d’incompréhensions et de préjugés», nous 
dit frère Alois, qui donne presque une 
recette pour les chrétiens : «Nous avons 
un rôle à jouer dans la création d’une 
conscience européenne.»
L’Europe reste cette construction 
unique dans le monde qui dit quelque 
chose d’une communauté de destin. 
J’étais allé il y a vingt ans en Pologne, 
et j’y suis retourné récemment. J’ai été 
également au Portugal. Qui peut dire 
que l’Europe n’a pas eu des effets im-
portants sur le développement de ces 
pays ? La solidarité a joué son rôle et 
pourtant des nuages se sont amoncelés 
au-dessus des têtes.

Je pense à ceux qui avaient imaginé ce 
«tunnel sous la Manche» pour relier les 
peuples. Un tunnel ne suffit plus ! 
Que faut-il en conclure ? Frère Alois 
souligne que «l’appel à une meilleure 
construction européenne rejoint l’appel 
à l’Évangile». Le découragement peut 
nous guetter, mais l’appel à la fraternité 
nous engage. 

Une visée humaniste 
pour l’Europe 

Les Semaines sociales de France ont fait 
en 2017 des propositions fortes pour 
une Europe plus proche, plus démocra-
tique, plus solidaire et pour un nouvel 
humanisme européen. L’Europe ne peut 
pas se contenter de célébrer ses racines 
et son passé, mais doit les faire vivre et 
les incarner. Elle doit avoir à cœur de 

continuer de préserver la dignité des 
personnes, de toutes les personnes, 
notamment les plus fragiles.
«La plus grande contribution que les 
chrétiens peuvent offrir à l’Europe d’au-
jourd’hui, c’est qu’elle n’est pas un en-
semble d’institutions mais qu’elle est faite 
de personnes», dit le pape François. C’est 
cela le défi qui doit continuer de mo-
biliser notamment les chrétiens dans 
une visée humaniste : partir des per-
sonnes pour continuer de construire un 
ensemble fraternel et solidaire. 
Je crois que c’est ce qu’avait en tête Ro-
bert Schuman, il y a plus de soixante 
ans. Inspirons-nous de lui et ne nous 
décourageons jamais !

DENIS VINCKIER
PRÉSIDENT RÉGIONAL 

DES SEMAINES SOCIALES DE FRANCE, 
CONSEILLER RÉGIONAL 

CE QUE DIT L’ÉGLISE

LES 7 POINTS D’ATTENTION 
DU PAPE FRANÇOIS

1. L’Europe, ce sont d’abord des personnes.
2. Vivre l’Europe, c’est redécouvrir le sens 
de l’appartenance à une communauté. 
3. L’Europe doit être un lieu de dialogue 
et d’écoute. 
4. L’Europe, c’est une communauté inclusive 
qui sait intégrer et valoriser les différences.
5. L’Europe, c’est un espace de solidarité.
6. L’Europe est une source de développement 
économique et plus largement de 
développement intégral, notamment dans 
les dimensions culturelles et spirituelles.
7. L’Europe, c’est la promesse de la paix.

26 = le dimanche 26 mai, 
date des prochaines 
élections européennes

79 = le nombre de députés 
européens à élire en France, soit 
5 de plus qu’aux élections de 2014 
(suite au retrait du Royaume-Uni)

1 = une circonscription 
nationale. Les électeurs votent 
pour une liste identique au niveau 
national (fini, donc, le découpage 
en circonscriptions interrégionales) 

E N  R O U T E  V E R S  PÂQ U E S

 ~ MESSE CHRISMALE
16 avril, 19h, à la cathédrale 
Notre-Dame-de-la-Treille. 

 ~ MESSES DE PÂQUES (21 AVRIL) 
Retrouvez les horaires des messes 
près de chez vous sur lille.catholique.fr

«Si nous savons nous 
organiser et tenir une 
route commune, nous 
entrerons dans les 
dialogues économiques, 
culturels, politiques de ce 
monde. Sinon, notre voix 
ne sera pas entendue.»
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KIOSQUE

Le lambeau
de Philippe Lançon, journaliste 
à « Libération » et à « Charlie Hebdo ».

E xceptionnel ! C’est ce que je me suis dit lorsque j’ai fini 
la lecture de ce livre de Philippe Lançon qui a reçu le 

prix Fémina 2018, prix spécial du jury Renaudot. La qualité 
de l’écriture et la profondeur de 
ses ressentis font que ce livre a 
fait l’événement depuis sa sortie, 
en novembre dernier. Philippe 
Lançon est la victime encore 
vivante après l’attaque terroriste 
contre Charlie Hebdo en janvier 
2015. Douze morts ! Lui en a ré-
chappé par miracle. Il explique 
dans son récit comment sa vie 
va changer et comment il doit 
admettre tout ce que ce chan-
gement impose. Son visage est 

défiguré. Le lambeau, c’est ce morceau de chair arraché à sa 
jambe par les chirurgiens pour recouvrir les parties osseuses 
de sa mâchoire. Magistral !

D.L.

RETRAITE DE PROFESSION DE FOI DE L’ENSEIGNEMENT PUBLIC

Les jeunes en intimité avec Dieu
Pour la première fois, les jeunes des aumôneries de l’enseignement public du doyenné des Hauts 
de Lys ont vécu leur retraite de profession de foi ensemble.

De Roncq, 
mais aussi d’ailleurs
Près de trente-cinq jeunes de Bon-
dues, Bousbecque-Linselles, Comines-
Wervicq, Halluin, Mouvaux et Roncq 
étaient rassemblés à la maison diocé-
saine de Merville. Nous avions fait le 
choix de demander aux jeunes de ne 
pas emmener leur téléphone, pour 
qu’ils profitent pleinement de leur re-
traite, loin du monde numérique. Cela 
pour se recentrer sur l’essentiel, Dieu.

Des réponses 
et des propositions
Ensemble, nous avons cherché ce 
qu’était un croyant, découvert des té-
moins de foi d’hier et d’aujourd’hui, 
pour lesquels la rencontre avec le 
Christ a été déterminante dans leur 
vie. Nous nous sommes penchés sur 
le Credo, pour pouvoir le dire avec le 
cœur, et non par cœur. Nous avons 
voulu favoriser l’intimité des jeunes 
avec Dieu, plusieurs manières de prier 
leur ont été proposées lors de cette 
retraite afin que chacun puisse trouver 
la sienne.

De grands moments 
de partage
Un grand jeu sous forme de Koh-Lanta 
a été organisé pour se réapproprier les 
signes du baptême, un réveil sportif le 
dimanche matin, un chant entraînant, 
le Cœurdonnier de Soprano, nous aura 
fait danser tout le week-end.
Ce fut un très beau moment de foi, de 
joie, de simplicité, de partage. Tout cela 
a été possible grâce aux jeunes, récep-
tifs à ce que nous leur proposions, mais 
aussi grâce à l’équipe d’encadrants qui 
a su partager ses charismes et sa foi : 
Albane, Joëlle, Maria, Artur, Gabriel ; 

et également nos jeunes animateurs, 
qui, tout en donnant de leur temps au 
service des jeunes, ont eux aussi grandi 
dans leur foi : Audrey, Julia, Océane, 
Alex, Enzo, Maxime, Raphaël et Tom.
Un très grand merci à chacun pour 
l’enthousiasme et l’énergie mise en 
œuvre. Un grand merci également à 
Jean-Marie, doyen et prêtre accompa-
gnateur des aumôneries, qui a passé 
la retraite avec nous. Une présence 
appréciée par tous.

Carine Forte, 
responsable des aumôneries 

du doyenné

Les œufs de Pâques : 
une tradition universelle
L’œuf est sans doute le plus vieux et le plus universel symbole de vie et de renaissance. La 
tradition des œufs décorés ou teints remonte à la nuit des temps. Dans la religion chrétienne, la 
coutume des œufs de Pâques remonterait quant à elle au IVe siècle. Voici l’origine de cette 
tradition que l’on retrouve dans de nombreux pays.

A u IVe siècle cette tradition se 
rattacherait au carême pendant 

lequel il était interdit d’en manger. 
Par contre, dès le Jeudi saint, les en-
fants commençaient la collecte des 
œufs accompagnés par des enfants de 
chœur jusqu’au jour de Pâques.
Dans de nombreux pays européens, 
pour fêter la résurrection, dès le 
XIIe siècle, les gens du peuple avaient 
pris l’habitude de faire bénir les œufs 
à l’église. Les nobles reprirent cette 
coutume en transformant petit à petit 
les œufs en véritables œuvres d’art 
dont la réalisation était confiée à des 
peintres et des orfèvres de renom. Le 

verre, la porcelaine en vinrent à rem-
placer l’œuf de poule.
Louis XIV voulut reprendre cette ha-
bitude mais en la parant de l’éclat de 
Versailles. Tout d’abord, l’œuf le plus 
gros du royaume pondu pendant la 
semaine sainte lui revenait de droit. 
Puis il faisait bénir de grandes cor-
beilles d’œufs peints à la feuille d’or 
qu’il distribuait en personne à ses 
courtisans et valets.
En France, la Révolution mit un terme 
à cette pratique qui était devenue 
l’apanage de la cour et de la noblesse.

Les cloches en route pour Rome…
Les œufs les plus précieux et les plus 
célèbres furent réalisés à la cour des 
tsars par Fabergé qui chaque année, 
réalisait une merveille pour la souve-
raine. Ces pratiques de luxe extrême 
sont bien loin des coutumes qui conti-
nuent à exister de nos jours. En France, 
les cloches silencieuses les derniers 
jours de la Semaine sainte sont cen-
sées partir à Rome et ne revenir que 
le dimanche de Pâques. Des œufs et 
poules en chocolat sont alors cachés 
dans les jardins, à charge aux enfants 
de les découvrir…
Pour les chrétiens, les œufs de Pâques 
sont vraiment liés à la fête de la résur-
rection du Christ et c’est avec une très 
jolie légende grecque que nous conclu-
rons cet article : le matin de Pâques, les 
saintes femmes, désorientées d’avoir 
trouvé le tombeau vide et se rendant 

à l’évidence de la résurrection de Jésus, 
rencontrent peu après des voisines qui 
portent un panier plein d’œufs. Elles 
leur font part de leur émotion et de 
leur découverte extraordinaire sans 
parvenir à convaincre leurs amies, qui 
disent ne pouvoir croire à cette nou-
velle que si leurs œufs changent de 
couleur. Miracle : les œufs deviennent 
rouges. C’est la raison pour laquelle, 
depuis des siècles, les œufs de Pâques 
sont teints en rouge en Grèce.
Ce n’est bien entendu qu’une légende, 
mais on peut la rapprocher de l’in-
crédulité de saint Thomas quand les 
apôtres lui dirent avoir vu le Christ 
ressuscité. La Résurrection est le fonde-
ment même du christianisme et c’est 
pour cette raison que Pâques est la 
plus grande fête liturgique de l’année.

Pascal Deneuville
Source : « L’ensoleillé »

LE SAINT DU MOIS

Connaissez-vous 
sainte Monique ?

M onique est née en Afrique 
du Nord à Tagaste vers 

330. Mariée à un païen de carac-
tère très agressif, elle réussit à le 
convertir grâce à sa patience et à 
sa douceur. Devenue veuve assez 
jeune, elle consacre entièrement 
sa vie à son fils unique, le futur 
saint Augustin. Ce dernier mène 
une vie de patachon tumul-
tueuse. Elle obtient, à force de 
prières surtout, la conversion de 
celui qui va devenir l’un des plus 
grands saints de l’Église. Augus-
tin se fait baptiser et après cette 
cérémonie, Monique meurt à 
Ostie en 387. Elle reste un mo-
dèle des épouses et des mères 
de familles chrétiennes. On la 
fête le 4 mai.

D.L.

REGARD

Converser,
mieux que discourir

E ncourager le dialogue, ouvrir la conversation, c’est 
bien de cela qu’il s’agit à travers les débats qui se sont 

multipliés depuis janvier en France. « Une heure de conver-
sation vaut mieux qu’un long discours », affirmait Mme de 
Sévigné. Vivre la rencontre, l’entretien, c’est un peu l’objec-
tif de notre journal paroissial depuis plus de cinquante 
ans. Rencontre avec celles et ceux qui écoutent, soulagent 
et construisent, tels ces paroissiens qui rendent visite aux 
malades de la clinique Saint-Roch et à qui nous donnons 
la parole en page 8. Rencontre avec le monde comme il est, 
à l’image de ces sages venus d’on ne sait où, quelque part 
en Orient, et qui ont pris le temps de s’arrêter à Bethléem 
dans la crèche. Ils y ont rencontré et écouté des bergers, 
des gens simples et de terrain. Ils ont écouté aussi Marie et 
Joseph. Cette force d’écoute leur a permis peut-être de se 
rassembler autour de Jésus pour conquérir ce qu’ils possé-
daient de plus précieux : cette bienveillance favorable que 
l’on appelle l’humanité et qui s’exerce sur autrui. Ils sont 
repartis vers on ne sait où dans un mouvement d’espérance 
qu’ils souhaitent développer.

Daniel Lelion

La recherche des œufs de Pâques et 
poules en chocolat dans le jardin.
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Grosse cloche de l’église Saint-Roch, 
Roncq en route pour Rome...
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Monsieur Roncq

 ˢ a rejoint l’association des Petits 
Frères des pauvres lors du repas 

de Noël organisé au chalet de la Pépi-
nière pour les personnes âgées, isolées 
et souvent peu mobiles de la métro-
pole. Un moment festif réussi grâce 
à la mobilisation des bénévoles et la 
générosité des donateurs. Les Petits 
Frères des pauvres ont fait partager 
un moment convivial et chaleureux à 
plus de 250 convives. Une belle initia-
tive à renouveler l’année prochaine.

 ˢ a retrouvé fin décembre 2018 
Jean-Pierre et Josiane Quin-

chon-Dumortier aux Anciennes Écu-
ries à l’occasion de leurs noces d’or. Ce 
couple de Roncquois a construit une 
belle famille de trois enfants et six pe-
tits-enfants ! Après une carrière dans 
le textile pour Jean-Pierre et dans les 
services municipaux pour Josiane, ils 
goûtent maintenant une retraite bien 
méritée. Une belle vie de cinquante 
ans de fidélité. Il leur renouvelle ses 
plus cordiales félicitations.

 ˢ s’est informé sur les aménage-
ments en cours au centre tech-

nique municipal où se construit le 
futur pôle de ressources associatives 
et culturelles. Seront regroupés dans 
ce lieu le cinéma Gérard Philipe, la 
bibliothèque, des salles de réunions 
pour les associations et une nouvelle 
salle polyvalente de 500 places. L’ou-
verture est prévue pour le 14 juillet 
prochain. Les Roncquois sont invités 
à trouver le nom de ce nouveau lieu 
de rencontres qui sera, sans nul doute, 
un lien entre le Centre-bourg et le 
Blanc Four.

 ˢ a rencontré le Roncquois Lucas 
Leclercq avant son transfert 

dans un club de futsal au sud de l’Ita-
lie. Âgé de 19 ans, Lucas n’est pas un 
inconnu dans le monde du foot en 
salle. Il a en effet évolué dans de nom-
breux clubs locaux. Son papa Johann 
Leclercq ne cache pas sa fierté quant 
aux nombreuses sollicitations reçues 
par son fils. Lucas est au meilleur de 
sa forme et il devrait encore faire par-
ler de lui dans les prochains mois.

 ˢ a suivi la cérémonie des vœux 
du maire pour l’année 2019 

au cours de laquelle il a été rappelé 
la volonté municipale de préserver 
les terres agricoles qui donnent à 
Roncq cet aspect, très apprécié par 
la population, de ville à la campagne. 
En effet, les nombreux programmes 
immobiliers en cours sur la commune 
pouvaient laisser craindre une réduc-
tion de la surface agricole. Ce ne sera 
pas le cas puisque les programmes de 
constructions sont réalisés sur d’an-
ciennes friches industrielles.

 ˢ n’a pas manqué de se rendre à 
la bourse aux collectionneurs 

organisée par Roncq Toutes Collec-
tions à la salle Stélandre, où se sont 
retrouvés cinquante exposants. Le 
succès était au rendez-vous pour les 
collectionneurs à la recherche de la 
pièce manquante. L’année prochaine, 
la bourse fêtera son vingtième anni-
versaire et se déroulera dans la nou-
velle salle polyvalente au centre tech-
nique municipal.

 ˢ a accompagné la classe de qua-
trième du collège Saint-Thomas 

lors de la visite de la manufacture 
Catry, rue des Frères Bonduel. Cette 
visite, préparée par les professeurs, 
a permis aux élèves de découvrir le 
monde professionnel dans le cadre 
de leur « Parcours avenir ». Éric Catry 
a pu ainsi leur démontrer le savoir-
faire traditionnel… un vrai travail 
d’orfèvre !

 ˢ a encouragé ses concitoyens à 
signaler avec leur smartphone 

les dégradations constatées en ville. 
L’application Tell my city, à laquelle 
la mairie est inscrite, permet à tous 
de faire remonter facilement aux 
services techniques municipaux les 
problèmes et incivilités de toute sorte 
qui ne manquent pas d’émailler la vie 
quotidienne. Bien sûr, il est préférable 
que chaque Roncquois commence par 
respecter le domaine public en ne 
jetant pas sur les trottoirs cannettes 
et autres détritus…

 ˢ était présent à l ’assemblée 
générale des Jardiniers ronc-

quois. La présidente Arlette Creus 
s’est réjouie que l’intérêt pour le jar-
dinage fasse un retour en force dans 
la mentalité des gens. Le secrétaire a 
présenté le programme pour les mois 
à venir avec l’échange de bonnes pra-
tiques entre jardiniers mais aussi l’ac-
cueil des scolaires. Il souhaite étoffer 
l’équipe des bénévoles pour entrete-
nir et maintenir la beauté du jardin 
de Raoul au bois Leurent. N’hésitez 
pas à les rejoindre.

 ˢ a rencontré dernièrement Nina 
Muteba, directrice de la maison 

de retraite La Colombe. L’occasion 
pour faire le point sur les travaux 
d’extension en cours. Les premiers dé-
ménagements de résidents pourront 
se dérouler en septembre prochain, 
date à laquelle cinquante nouvelles 
chambres seront achevées. À terme, 
en 2021, la maison de retraite passera 
d’une capacité de 86 à 93 lits, dont 12 
destinés aux malades Alzheimer.

 ˢ e s t  t o u j o u r s  i n t é re s s é  d e 
prendre des nouvelles de la 

batterie fanfare La Jeanne d’Arc. Lors 
de la dernière assemblée générale, 
il a été heureux d’apprendre la nou-
velle vitalité de la société musicale 
qui est en plein renouveau grâce à sa 
nouvelle direction. La section volley, 
avec quatorze participants, continue 
ses entraînements et compétitions, 
l’occasion de rassembler sportifs et 
musiciens… un beau challenge !

 ˢ a relevé avec satisfaction le 
bilan positif de l’année 2018 de 

l’association Saint-Vincent-de-Paul 
qui vient en aide aux plus démunis. 
Avec une équipe de 30 bénévoles, ce 
sont 72 foyers qui ont été aidés au 
cours de l’année écoulée. L’association 
propose une aide alimentaire et ves-
timentaire moyennant une modeste 
participation financière, mais accom-
pagne aussi les personnes accueillies, 
comme le souligne le président Mi-
chel Gabert. De multiples actions qui 
viennent en complément des Restos 
du Cœur.

 ˢ a parcouru l ’exposition du 
peintre l i l lois  Nicolaï  aux 

Anciennes Écuries. Des peintures 
acryliques au style épuré ont permis 
aux visiteurs de découvrir le réa-
lisme pop’art au travers de thèmes 
comme les animaux, l’antiquité ou le 
mobilier… Une très belle exposition 
agréable à regarder et qui en même 
temps nous interpelle.

 ˢ est toujours sensible au déve-
loppement culturel sur sa com-

mune. Il a notamment pris connais-
sance du bilan 2018 très positif de 
l’association Roncq Culture qui a 
réuni près de 250 participants lors des 
sorties culturelles organisées par la 
structure. Pour 2019, un programme 
alléchant a été proposé. Rappelons 
que l’association tient une perma-
nence tous les samedis de 10h à 
11h30 au cinéma Gérard Philipe.

 ˢ a appr i s  de  b onne  source 
qu’un projet de village d’arti-

sans devrait prochainement voir le 
jour dans le quartier du Blanc Four. 
Après la supérette Proxi, en cours de 
construction, c’est un ensemble de 
petits commerces de bouche, bou-
langerie, boucherie et primeur, qui 
devrait s’installer au Blanc Four. Une 
bonne nouvelle pour les habitants 
du quartier qui se désespéraient de 
l’absence de commerces de proximité.

 ˢ a participé à l’assemblée géné-
rale de Roncq-Todmorden. Une 

première pour la nouvelle présidente, 
Albanne Delespierre, élue en 2018. 
Un hommage a été rendu à Rolande 
Corbet, présidente fondatrice de l’as-
sociation décédée en novembre der-
nier. Les projets pour 2019 sont nom-
breux notamment l’échange sportif 
et culturel du groupe U14 de l’Étoile 
sportive Ronquoise qui séjournera à 
Todmorden en Angleterre du 15 au 
20 avril prochains. De belles perspec-
tives de rencontres pour lesquelles 
l’association recherche des familles 
« hôtes ».

 ˢ a pris bonne note de la nou-
velle appellation des parcs pu-

blics du Centre-bourg. Désormais, le 
parc des Anciennes Écuries s’appelle 
parc Henri-Desmettre et le parc de 
l’Hôtel-de-Ville, parc Yves-Croës. Une 
bonne idée pour rendre hommage 
à nos deux anciens maires décédés 
en 2018.

 ˢ a découvert les trois nouveaux 
gîtes réalisés dans l’ancienne 

grange de la ferme de la rue de la 
vieille Cour par Ludivine Gilbert et 
son mari. Des gîtes qui devraient ra-
pidement trouver une clientèle car il 
n’y a pas ce type d’offres sur Roncq.

 ˢ a encouragé les deux jeunes 
roncquois de l’ULJAP, Prattana 

Ducoin et Maheidine Bella, lors des 
internationaux de tennis de table 
fin février. C’est huit délégations 
françaises et étrangères qui se sont 
affrontées dans une compétition de 
haut niveau réservée aux jeunes. 
Bravo à tous !
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La légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible, aux évangiles ou à la tradition chrétienne ? En voici quelques exemples…

Rien de nouveau 
sous le soleil
Cette formule est souvent prononcée 
dans un élan de sagesse. Mais celui qui 
l’a immortalisée était surtout pessimiste. 
Salomon (970-931 av. J.-C.), troisième roi 
d’Israël, déclare au soir de sa vie : « Ce 
qui a été, c’est ce qui sera, et ce qui s’est 
fait, c’est ce qui se fera, il n’y a rien de nou-
veau sous le soleil » (Ecclésiaste 1 :9). L’ex-
pression « sous le soleil » fréquente dans 
le livre de l’Ecclésiaste veut dire « en ce 
bas monde » où le soleil « brille autant 
sur les bons que sur les méchants ». Tout 
n’est que recommencement…

Par l’opération 
du Saint-Esprit
Cette expression française a été vul-
garisée au milieu du XIXe siècle avec 
un emploi ironique. Par contre dès le 
XVIe siècle, son usage était des plus 
sérieux dans le vocabulaire religieux et 
désignait l’intervention du Saint-Esprit 

dans la conception du Christ. Elle trouve 
son origine dans la Bible et s’inspire 
de l’épisode de l’Annonciation quand 
Marie est prévenue par l’ange Gabriel 
qu’elle porte l’enfant de Dieu, une gros-
sesse conçue par l’opération du Saint-Es-
prit. C’est donc cet événement biblique 
qui a donné lieu à notre expression 
française pour qualifier l’inexplicable 
et l’incroyable.
« Par l’opération du Saint-Esprit » s’em-
ploie généralement pour témoigner 
d’un profond scepticisme.

Partir en croisade
Les croisades, selon les références his-
toriques, sont au nombre de huit et eu-
rent lieu entre la fin du XIe siècle et le 
milieu du XIIe.
De nos jours, cette expression française 
a perdu le sens de départ réel et lointain 
pour se focaliser sur les engagements 
dans les bonnes actions et s’investir 
dans des luttes ou dans des campagnes 

d’opinion. Partir en croisade fait partie 
du langage journalistique contemporain.
Autre expression synonyme : « Prendre 
son bâton de pèlerin ».

Pascal Deneuville

GENS DE CHEZ NOUS

Geneviève et Isabelle portent 
la communion aux malades
Nous avons donné la parole à deux bénévoles, Geneviève et Isabelle, qui portent la communion 
aux malades à la clinique Saint-Roch et qui ont témoigné lors de la messe du 10 février.

Geneviève. « Avec Didier, mon mari, 
nous avons répondu à un appel lancé 
lors d’une messe à Bondues et nous 
nous sommes lancés dans l’aventure 
d’aller porter la communion aux ma-
lades de la clinique Saint-Roch. Au 
départ, en tant qu’observateurs pen-
dant deux dimanches. J’avoue que la 
première fois, avant de franchir la 
porte du malade, j’avais les jambes 
qui tremblaient : je ne suis pas à l’aise 
dans le monde médical et je ne savais 
pas qui était derrière la porte !

De beaux moments 
de partage
Je me surprends moi-même car je ne 
pensais pas en avoir les capacités ! Je 
pense que si on fait cette démarche 
avec son cœur, le Seigneur nous aide 
et nous envoie beaucoup de grâces 
pour accompagner les malades et 
leur porter la communion. Jésus est 
avec nous, ce sont de beaux moments 

de partage et nous recevons beau-
coup plus que nous donnons. »
Isabelle. « Il y a quelques années, j’ai 
répondu à l’appel d’un ami pour le ser-
vice de la communion à la clinique. Je 
me suis dit : pourquoi pas ? J’ai accepté 
et je pense avoir trouvé là une action 
qui me convient bien.
Les personnes sont là, souvent très 
âgées, et nous sentons que nous leur 
apportons beaucoup. Il y a souvent 
une inquiétude, une grande tristesse 
face à leur impuissance sur elles-
mêmes, sur les décisions que d’autres 
prennent pour elles… Plus que trouver 
des mots, je leur touche la main, je leur 
souris. Je connais l’importance de ces 
gestes. Oui, il y a une grande solitude 
chez certaines personnes, elles ont un 
grand besoin de visites. Parler, passer 
un peu de temps avec elles : « Chaque 
fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus 
petits qui sont mes frères, c’est à moi que 
vous l’avez fait ! », dit Jésus.

Chrétiens ensemble
Nous portons le corps du Christ et sa 
parole. C’est beaucoup plus qu’une 
simple amitié ! Nous partageons une 
prière de pardon, une lecture du jour, 
le plus souvent l’Évangile. L’échange est 
enrichissant pour les personnes visitées 
comme pour nous : nous sommes chré-
tiens ensemble.
Si la personne ne peut échanger en rai-
son de sa fatigue, nous lisons le psaume, 
récitons le Notre Père et nous donnons 
l’eucharistie. Le regard, la présence, le 
silence, les gestes, tout a son importance.
Nous laissons ensuite la personne à son 
action de grâce, heureuse d’avoir reçu 
la communion. La ferveur avec laquelle 
elles reçoivent le Christ, c’est aussi un 
témoignage qui renforce notre foi. C’est 
une grande joie pour tous d’accomplir 
ce service : chacun peut rendre grâce 
pour ces moments vécus et porter dans 
la prière les personnes visitées. »

Geneviève et Isabelle

P
as

ca
l 

D
en

eu
vi

lle

Chaire de l’église Saint-Piat à Roncq.
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Chirurgie - Soins de Suite et Réadaptation
56, rue de Lille RONCQ - Tél. 03 20 69 58 58

www.clinique-saintroch.fr
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